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rile conduit .la séparation, et i .lu d'entretenir les pe.és de hineSgard, n'en sont ni moins vifs ni moin sincèrcs, et nous remercions Dieu
cipe i à etous les jours de ce qu'il a daigné flaire pot. eux. Daus cette vue, tutis
contre PEglise Romaine, il vaut mieux prier pour elle. Il est opposé n\ ious joignons à toitE l ce n . rs cet e 1con-

ef'orts mutuels faits par les deux Egises pour la conversion de l'une et de fesitrs anglais/dont !c'n<fmr n.'ést'Uien coimîlu que dans le ciel, et îîdis

'aiutre, parce que l'expérience jusqu'ici a prouvé qu'ils étaient inutiles car di.onIs avec cilux cri louant eCt gonizd Dieu gi remplit tout de sa mnajest:
re ont allait-("$ tant d'titi cfié que tic .l'autrT, snet le om- Te lc conßtir Eccen : te gloriosus apostolorum chorus ;e mr y-i-um condidatvs latial t xreitus. Ce ssitir esi pour nous toits les jours

bre relatif de leurs membres 'est à r.ca près le même. Les principaux obsta- je vais de îotiviahi le rappeler àiös prêtrcs et d f.c tidèles quIi continueront
cles à l'union proposéc surgissent plutôt de jalousies n.aiion:iIes, et de que- (le prier et de nir.guhiter avec zule d'titi si sacré devir.

relie politiques, que de la différence (les doqtrines et des pra.iques des dIses . Reevez, je vos p.i, -~Mé ndiciir le' RdP er'..
- .. J., é v óqueL dé Chl."r-omin-ýies et anglic-ines Les nréiugés non1tllaires tendent aus l ett a brè- ntoutes part, à la voix de leurs premrs s pasteurs, les fidèles ealoli-

clie dvèr-6. Il coduluait aussi à exhorter chaudement ses auditeurs de prier quies de France continu-ent-d'oii-ir à" Dieu~ les plus tervenites prières cil fi-
pöXur lé milenuiuiå,que l'union doit ameter ;alors at liieu d'ètre séparés toutes veur de nos frères séparés. Aux évèque-s qui ont publié à ce sujet des
dènonmatiôns uconques, sdiniriient po'uI le g'rand bit de la coanver'ion Nindedriéns ou des Lettres circulaires à leur clergé, nous dévin's ajoutez

NN. SS. les évêques de Gap. dle Limîoges, de Pèrigueutx, dé Rodez et de
(les-idlMe. Nacev.

-- Le olielbourne Herald du 13 :uibre, donne les particularités d'fin -La crèche reçoit les enfiaisn .iiivres dont les ni-ères travaillentlîars'de

des plus terrib'es naufrages dont on aie entendu parler de niémoire d'honipie leurs domticîlCs et se coiYatîseint b:en ;--leur procure uit air pur, une alitmeni-
... -ans --e-ue - .. .. la .i. e'.. .r c •pt -tation saine,des soios non terrompus ;-isse aux mères la liberté de leur

et dans lequel 14. personn ..s ont perdu lat e. Le Calara9l.i, c.. . .. temps et de leurs bs. t leier permet de se livrer aura travail sans inquiétude;
Finsav, bItiment d'éniig'rés, de S0O tonneaux f %sa. voile de I.iverpoolavec -rend aux école' beauoup d'enlins que la nécessité constituait gardiens
360 èmigians et Pè'quipage composé de 6 Gmes, y comrîîit deux docteurs. de leurs ptits frères ;-ut!ise, comme berectîses, quelques pauvres feimmtîes

J'es étriilrais étaient pr(ncipaleïneni de lidrhire, StolTordshire, Yorks- sans ouvrage -étiablit uit lUi det pIlus e~ntre le ricbe et le pauvre ;-et coin-

hbre. ci Nottingfiamshire. 120 environ cfu'ii niurias ayant letrs fihmilles pl.tJ l'ense.îble .de soins dont la· société chrétienne, seconde mère des
.r.v. cituves, entoure 'indigeiIt depis le berceau jusqu'à la tombe.

cmnlposées ci lout de soixante et treize enfans. Rhen d'extraordinaire ar ri a crèche iine le nornbre des pauvres, dus uions illicites, ds enfans

juîsqWîa 4 d'août, jour que le vaisseau rut poi-te à la côte sûr le côté oiest de illégitimes, des enfians abaLnloinGs "elle nidu'iFiôniliser'la classe indigente.
King's istzind, à lentré du détroit d B'ass. Le bitimnent s'enillF c quel- Il existe trois crèvlies dans le ler arrondissutient; uné quatrième crèche
ques heures, et une scène d'horreur sài, aireille Cut lieu pendnf la nuit. va s'ouîvYir bientôt sur la paroisse (le la Madeleino.

Avant que le jour fut arrivé il ne restait que trente persónnes vivantes. le IOS eIfans sont admis à jouir tii .hierfait de ces nouveauxétablissemens,
.. qui ne soiit encore outenus que pa/r la c/ tle.

reste ayanf été entrantié ddns l'abîáfe par Id vio!encé des lames, il n'y etu 9cr"-rEHn
(rft neuf personnes de l'équipage dé sauvé Jew-Yorc Epress. Bonnefoiprotesnie.-Les orgti du prdtestanismò niInii en sont ré-

etiiduits au mensonge poLir pallier leuet produit par les portes que viënt de taire
i O U V E L L E S R E L I G 1 E U S E Si leur église. Noi-setflement, ils n'ont pas signalé au public.toptes les con-

. caNaZ- versions opérées : mais encore, chaque tois iois ont ci à en constater quel
Lcoles chrétienne desfrdres.-'-Hier, pour la première rois depuis la funes- qttIne; ils bit iisinuè qu'il iallait se méfier des bruiitsrp:iihi ir la col-

té incendie dtu -2S juin qui détruisit, avec le reste du faubourg Saint-Jen n, la version de* telle et têlle personne, ajoutant qu'ils éiienCf, pour la' plupart,
maison île la Société d'éducation. rie -Jes Glacis. où só tenait Pécole de complète:i.eint faux. Le Iorning-Post a même anidncé.s'Vria foi d'tn
ces bons Frères, nons eûmes le plaisir, et c'ent est toujouulrs un npveŽtr pour correspondant.qie plusieurs des nîtnistres anglicans rcenitieit cti verti- dé-
nou, d'assister à tun exaen des -lèves de cette admirable institution, dans ,'oraietli préipion ave la quelle is étnient entrès danI l-glise romaI-
la ménic maison :elevée le ses ruines. Conmme tous ecux qui jouissaient i te. Il p-rétendulait (lue certains minstres (dont i! donilnerait les iinis) pro-
dce.pisir 'poitr la première fois de ledr vie. les progrës des élèves nous 1 posaient de rep'rendre letirs fonc-ions (lins P Elise anglicaie tail ils s'en-
auraient étonnés, si nous n'avions assisté à des exaniens <éceet. Une nuyaientdu repos -tqiuel les condamnait PEglise catholique; dn lès-forçant
pariétiiulrité dutt plus touchant intérêt qui a distingóié celui, outre la circons- de vivie dans la cortnmuna-uté Iïque. . . . :
tance où il se fesait et le souvenir de ce qui s'étail passé depuis le dernier Par-ii les per:onnes que désignait le Post se trouvait à f. Seager, vicaire-
examen, cest qt'avant la distribIution ordinaire le prix faite à l'encan pzr a dsosant dL dcteur Pu«ey lans Pensei ent de' Pltbreui. l. Senger a
M. DavaI, pié?sident de la Société d' Edtiication, il en fut faite unc ititre, re'evé la calomnie dît Pot par la lettre sMivante:
par 2M. le curé le Quiébcc, de prix envrés de Paris, à Padresse dPa bon - Vous avez publié dans voire jo6urnal, sîr 'atutorité d'un correspondant,
nombre des élève.-. avtuc üne atiestati.n signée de la nian.d i v.nérable une gr.ossièr. fippset- nie concernant. Elld consistait à lire iie je.dplo-
frère Philippe, supéritrr:gênéral de 'Instittut, d'après uneiu liste .gIi lii avait rais mu séparation I PEltablisenicnt anglican. La moindre réparainti que
été tran-mise, par le Frère Directeur, dus élèves qui s'étaient le plis diä:iû- vois puisiez me faire est de èciier la mme publicité at. dêiituiti plein
gus par leurs progrés et leur bonne c'nduite. C'anad:en d'indiginaiion par lequel je r 1,ionds à cette assertion mensongère. Loin _d'a-

FynANc.. - voii des redret>. je vous déclare, ai contraire. que u'a satisfaction n toujours
-Mr. l'évêque le Châloas nous fait l'honneur (le nous adrerser la lettre étu t-oissante, airlisi que la criviction de lobligation ablsoJume, unipèrntive et

suivante, que nous nois empresbons de puiîteur: inaiétiable où jétais d'agir ainiî .i en. oüte Ic:setitiniit tdes btnédictions
SAlonsieur le Rédacteur- .. . inapprtciables et extraordiuires que cet acte n'a procurées.- Je suiis cer -

£ Presque chaque jour, ci nouis pailant le A letei-re, non-eulereni tain île m re toujours exprim conformément à ce qe je vous écris. Las-
kois nous donnez des esnérances. mats, vous 'outs antioncez de nouiveiles s'rtimri de votre correspondant ne. peut doc être qui'une inveuion fite à
corversions, de nouveaux triomphes de la vérité sur Ferreuîr, et nous parta- plaisirOu (,oi doit le penser charitablement) le résultat d'une méêprise,ve-
geons votre jo;e, nous en bénissons le Seigi-nur, nous le coijuronus de répan- nant peut-être d eimiiple cotnjeure qui aura été négligemment donnée
ire le plus en plus ses lumières sur une si illustre. rhiiîion qui lut autrefuis comme un fait. Oui ne saurait oublier qu'à loccasion lu la conversion de
par zon zèle, par -es nombreux établi. seimens;'et mérita d'être appelée l'le M. Deriiard Siîtth, mne lettre poruant soi nom fut inventée et publiée par
des Saints. C'est ce que nous verrons encore, j' n'en doute pas à en jnm- les journauu ; on se ranpnelle aiss-i a f.imieuse lüdle îpuil .foiée il n'y a
ger par le noble élan qui se manifeste chez nos voisins d'outre-mer. Depui pas longtemps poiir le succès d'un iiieetinsi protestant tennut i Dublin. Dans
longiemps le clergó" et les âmes pieuses dii diocèse de Cliâlons s'u'issent lune et l'autre caslemnsngo n'eut qu'un .- ucu:s d moment.
aux priêre' qsli se foni, à cette intention, dans tout le monde chrétien. « Votre correspondan stimagine.que.le désir d'exercer les foietiois sa-

Quel objet no'us doit être plus cher dans l'intérêt de la gloteicde Dieu, cerditale, ce <lotît je suis prive en ce meiteiit, me porte à rechercher la
et pour le bonheur d'un grand peuple ? Oui, cette récompense sera diecor- puix dJe ;Cspri dans Punion auvec P'tablssemmnt anglican.
iée, j'enu ai la fermie confiance, à ges doctes personnages, à ses illustres sa cl Votre corresponilant ie peut gière cott-îáéndre cdmbien, aux yeux d'un

vans, stirtout de lUniversité d'Oxford, à ces hommes généreux dont vous éatholiqui 'cs hautes positions umi dehors de la vérité sofut cinipbrativenieit
niols arlez; et qui ont tout sacrifié, lionneurs, dignité*, fortune, etc., pour irférieunres aux places les plus huimîtbles dle ceux (tii ont le hohhieur de vivre
rendre e leur foi, à la véritó connue, un si lozntant témoignage. A hi ! le' dins sonr sein. Quant i bénéfice du cette conduite., quel espoir d'attirer
Seigneur, qui n'est jamais enrese, avec.reux qui ho servent, leur en tiendra le* aufres à la véri'é cn m'en éloidnait m'di-móm et Umi apostasiant mînol
compte. et saura bien les dédomsmager de Ce uî'ils oint perdît ; c'eýt le qu i Dieu ?
je -suis assuur-. Ces nobles eurs sont montr.és le prem:ers dans la car- « Mais il e:t- inutile le loutsser le sujet plus- loin: Si jamnis votre cor-
rière. il nuiront île nombreux initóton:s et leurs nons qiue vols nours citicr, respondant est amenmé, par la grâce de Dicu,. à savoir c.çque c'est que ha vé-
destinés à vivre dans la mémoire (les hormmITIes, seront écrits dlans le ciel. sitmé, il- comprend ra qIlue len idées d'un Equimx sur la nature et les gunuits

S' Qmie dirai-je encore, lo>nsier Nous n'avons point fait à. t hâlons, db la vie- littéraire'et policée ne sont pas plus éloigns Le la réa~lité que les
comme dats d'autres villes, démnonstrations, dle cérémonies publiqjuies,. pour notions actur.les de votre correspondant sur le ratholicsmede ce qu'il et
exprimer à nos frèfes d Anglete:rr eitre sympmathiîe, pour leur témoigner la I réellement Cranmes Suaccn."
ijotuce joie que ih'us fit éprveî:r leur retouLir. Mais nos sentinnos, à cet! L'afTaire de M.: B. Smith et celle le le bullz pontificale, que M. Senger


